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son imagination, pat dés souvenirs de toute
espece, par les’ moﬁuments profanes et
- rehgxeux anciens et modernes, dont elle est -

chissant que I on marche sur les mémes places
-et dans les mémes rues que foulerent ‘autre-
fois les pleds dusage Numa, du sobre Quintus ‘_
" Fabius, des Camille, des Smplon _des Pom-
pée, des Cicéron, des César, des Constantm
- Mais ce sentiment acqmert bien une autre
énergie, lorsqu un chrétien Y ‘reconnait les
heux arrosés des sueurs des apbtres et du
-} sangdes martyrs; lorsqu’il voit le chef de
A l’Eghse cathohque régner en souverain et
 faire régner la vraie rehdlon et toutes les
vertus sur le méme trone ou tant de scélerats
et d'impies s'assirent autrefois en maitres, et
~dans la méme ville qui fut silontemps hvree'
“au culte sacnlege de toutes les fausses
d1v1n1tes

"~ On almera sans doute 3 connaltre le ju-
gement que portait un homme si sage, sur le |
‘gouverneiment pontifical etsur les chefs de
. Iétat ; son journal nous fOurmt a ce sujet les
passages sulvants. e
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remphe. On se sent élever l'dme, en réflé- -
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